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Présente à l’Énap entre les mois de novembre 2010 et février 2011, la 18ème promotion de premiers surveillants compte 190 élèves 
dont 62 femmes. C’est la première fois que la proportion de femmes atteint un tel niveau chez ce public. L’âge moyen est de 37,2 ans. 

Structure par sexe - Proportions

Evolution de la proportion de femmes de la 10ème à la 18ème promotion – Proportions

Le graphique ci-dessus retrace l’évolution de la proportion de 
femmes chez les 9 dernières promotions. Malgré quelques ir-
régularités, il indique une tendance de fond à la féminisation 

du public des premiers surveillants. On peut y voir la consé-
quence directe de la féminisation des surveillants, les premiers 
surveillants étant tous recrutés parmi ce corps. 
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Ce groupe compte 33% de femmes, soit la plus forte proportion 
jamais enregistrée chez une promotion de premiers surveillants. 
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Age des stagiaires selon leur modalité d’accès au métier – Proportions

Graphique 4

Modalité d’accès au concours

Les stagiaires premiers surveillants ont 37,2 ans en moyenne, 
soit un âge équivalent à celui des promotions précédentes. La 
fourchette des âges est, comme habituellement, très large. Le 
stagiaire le plus jeune a 27 ans, contre 55 ans pour le plus âgé. 
Les stagiaires qui ont accédé à la formation par concours in-

La plupart des stagiaires (90%) a intégré la formation par 
concours interne. Ce concours est ouvert à tout surveillant ou 
surveillant brigadier possédant 6 ans de service effectif.  Les 
10% restant ont été recrutés sur liste d’aptitude. Cette voie 
d’accès est proposée aux surveillants brigadiers possédant 15 
ans de service effectif dans le corps (Cf  article 14 du décret 
n°2006-441 du 14 avril 2006). 

terne sont bien plus jeunes que ceux qui y ont accédé sur liste 
d’aptitude. Les modalités d’accès à cette dernière procédure 
font qu’elle est essentiellement réservée à ceux dont l’ancien-
neté est la plus grande. 95% des « listes d’aptitude » ont 45 ans 
ou plus contre seulement 6% des « concours internes ». 
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A l’image des promotions précédentes, le niveau de diplôme est 
élevé. 72% des stagiaires sont bacheliers et 27% sont déten-
teurs d’un diplôme d’études supérieures. De plus, Il y a une forte 
différence entre le niveau des femmes et celui des hommes. 
Celles-ci sont beaucoup plus diplômées. 40% d’entre elles 
sont diplômées de l’enseignement supérieur contre 22% des 

hommes. Cela dit, ce phénomène n’est pas surprenant dans la 
mesure où il a été remarqué à maintes reprises chez les promo-
tions d’élèves surveillants. Il s’agit donc d’un effet de structure. 
A terme, les évolutions propres aux surveillants se retrouvent 
logiquement chez les premiers surveillants. 

Diplôme le plus élevé obtenu par sexe – Proportions

Graphique 6

Situation matrimoniale par sexe – Proportions

Graphique 5

Plus de la moitié des stagiaires sont mariés. En y ajoutant les 
20% qui sont en union libre et les 10% qui sont pacsés, on ob-
tient au total 80% des stagiaires qui vivent en couple. A l’instar 
de toutes les promotions de l’administration pénitentiaire, le 
nombre de stagiaires pacsés est en constante progression. 

Les situations des hommes et des femmes sont relativement 
différentes. Elles ne sont que 34% à être mariées, contre 59% 

des hommes. Elles sont en revanche beaucoup plus fréquem-
ment pacsées (18% contre 7% de leurs homologues masculins). 
Elles ont également davantage tendance à être séparées (5%), 
veuves (3%) et célibataires (13%). 
 
Par ailleurs, 81% des stagiaires sont parents. 27% ont 1 enfant, 
34% en ont 2, 14% en ont 3 et 6% en ont 4 ou plus. 15 stagiaires 
(soit 8%), dont 9 femmes, sont en situation de monoparentalité. 
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DISP au sein desquelles les stagiaires souhaiteraient être mutés – Proportions
Graphique 8

Le classement des DISP au sein desquelles les sta-

giaires souhaitent être mutés diffère en partie de celui 

de leur dernière affectation. Par exemple, alors que la 

MOM était dernière parmi les dernières affectations, 

elle se retrouve première dans la liste des souhaits. 

De la même manière, celle de Paris qui était deuxième 

dans le classement précédent se retrouve avant- 

dernière. 

Une analyse plus détaillée révèle que dans la plupart 

des DISP, la quasi-totalité des premiers surveillants 

souhaitent demeurer sur le lieu de leur dernière affec-

tation. Par exemple, seuls 3 Lillois sur 25 émettent le 

souhait de partir (2 à Bordeaux et 1 à Marseille).

En revanche la majorité de ceux qui travaillent en 

région parisienne souhaitent déménager. Seuls 2 

parisiens sur 26 désirent rester dans la capitale. 22 

d’entre eux souhaitent rejoindre la MOM, 1 Rennes et 

1 autre Toulouse. 

Concernant les motivations de leur souhait d’affecta-

tion, 43% des premiers surveillants invoquent des rai-

sons familiales, 29% des raisons liées à la qualité de 

vie ou à la santé, 15% des raisons professionnelles et 

13% des raisons culturelles. 

Direction interrégionale de la dernière affectation – Proportions

Concernant le lieu de la dernière affectation des pre-

miers surveillants, les trois directions interrégionales 

les plus représentées sont celles de Lille (20%), Paris 

(18%) et Marseille (13%). A l’autre extrême, celles de 

Rennes (5%) et de la MOM (2%) comptent une très 

faible proportion d’élèves. 
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